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Avant-propos
Bonjour, moi, c’est Audrey.
 
J’ai 38 ans (au moment où j’écris ce livre) et je suis une girlboss.
J’ai fondé www.monpetitbikini.com, le premier site e-commerce
spécialisé dans la vente de maillots de bain toute l’année. J’ai
aussi cocréé NHLT Paris, une marque de maillots de bain et de
prêt-à-porter. Je suis également, depuis quelques années, influenceuse. Et dans cette vie déjà bien remplie, j’ai la chance d’être
l’heureuse maman d’un petit garçon de 5 ans, nommé Pablo.
Aujourd’hui, je mène une vie que beaucoup m’envient : j’ai
une belle carrière, je m’éclate dans mon job, challengeant au
possible ; je suis suivie sur les réseaux par des centaines de
milliers de personnes et je gagne bien ma vie, ce qui me permet
d’assouvir ma passion pour la mode et le luxe. Surtout, je ne dois
rien à personne, je roule ma propre bosse, normal, je suis une
vraie girlboss !
Mais depuis quelque temps, j’ai compris que bosser jour et
(parfois) nuit ne suffisait plus à me faire vibrer. Aujourd’hui,
je mets un point d’honneur à travailler moins pour vivre plus,
mieux, c’est-à-dire profiter de mon fils et de la vie, tout simplement… Pour autant, je veux toujours bien gagner ma vie !
Heu… Travailler moins, gagner plus… Mais comment elle fait ?
C’est assez simple en réalité : une fois que j’ai décidé quelles
étaient mes priorités, je me suis organisée en fonction, et ça
marche plutôt pas mal ! Vous aimeriez savoir comment je fais ?
Au début de mon parcours, je vous avoue que je n’avais pas tous
les outils que je possède aujourd’hui. Les références et les modèles
d’entrepreneurs étaient principalement américains et masculins.
Dans ce livre, je souhaite partager avec vous ce qui, à mes yeux,
est essentiel pour s’épanouir professionnellement et personnellement. Car aujourd’hui, j’ai enfin trouvé un équilibre qui me
permet d’avoir plusieurs casquettes et de tout concilier sans
rien sacrifier. Au fil de mon témoignage, je vais vous montrer
les étapes pour entreprendre un projet, professionnel et/ou
personnel, mais aussi vous donner un maximum d’infos claires,
précises pour savoir bien vous entourer, vous faire accompagner,
oser vous lancer et réussir… Peut-être – même sûrement – échouer
(et alors ?) pour mieux rebondir. En toute transparence, je vous
parlerai de mes idées innovantes, mais aussi de mes erreurs, qui
m’ont beaucoup appris.
Je souhaiterais également libérer la parole sur le fait que les
femmes sont souvent jugées pour cette double casquette de boss
et de femme/mère, comme si le temps qu’elles consacraient
à l’une privait l’autre. J’en ai moi-même souffert, à travers les
regards extérieurs, les jugements et les remarques désobligeantes, y compris de mon entourage, et j’aimerais que plus
aucune femme ne subisse ça ou ne souffre de ce sentiment de
culpabilité – comme si elle avait à choisir entre sa carrière et sa
maternité… Moi, j’ai choisi les deux, et mon fils est le premier à
être fier d’avoir une maman puissante et heureuse !
Je partage avec vous ma propre expérience, en toute humilité, et
ce qui m’a aidée à trouver les clés pour profiter d’une vie personnelle épanouie tout en étant une girlboss accomplie. Vous allez
voir qu’il est possible de travailler moins mais plus efficacement,
grâce à un management bienveillant, participatif, à condition
d’apprendre… à déléguer ! Se faire confiance et faire confiance
n’est pas la même chose, mais les deux sont compatibles et essentiels pour votre équilibre.
Je parlerai aussi de la sphère médiatique qui m’a servi à lancer
et booster ma marque mais aussi à devenir influenceuse, mon
autre métier.
Enfin, je vous donnerai mes astuces pour ne pas craquer, prendre
soin de soi physiquement et mentalement pour se sentir bien
dans sa peau.
Puisse mon livre vous guider pour entreprendre votre projet, qu’il
soit pro ou perso !
 
#Girlsempowerment

10 dates clés dans ma vie
	1984 
	Naissance à Marseille 

	2001 à 2003 
	Baccalauréat économique + prépa HEC 

	2004 à 2007 
	SKEMA Business School, Master 2 Management spécialisation Luxe 

	2005 à 2007 
	Vente et merchandising chez Louis Vuitton 

	 	Assistante attachée de presse chez Issey Miyake 

	 	Presse Europe chez Celine 

	2007 à 2010 
	Assistante personnelle de la P-DG des Néréides, une marque de bijoux 

	2010 
	Avril : démission et retour dans le Sud 

	 	Septembre : création de la marque Monpetitbikini.com 

	21/08/2015 
	Mariage 

	2017 
	Première co-création Instagram Monpetitbikini avec une influenceuse 

	2018 
	Naissance de mon fils 

	2019 
 
	Création de la marque NHLT Paris : maillots de bain et prêt-à-porter



 
Graine d’entrepreneuse
Première de la classe, mais la mode avant tout !
Je suis née à Marseille, mais en réalité, j’y suis restée très peu de
temps. Nous avons ensuite emménagé près de Cannes, à Grasse.
Et comme ma mère est réunionnaise, nous avons fait pas mal
d’allers-retours entre son île et la métropole. J’ai une sœur qui a
un an de moins que moi, on a toujours été proches. Mon père est
chirurgien, ma mère professeure. C’est peut-être pour cela que
j’ai toujours bien aimé l’école ; apprendre, c’est quelque chose
d’important pour moi.
Toute petite, je m’en souviens très bien, je voulais être la première
de la classe – ou, allez, dans les trois premiers. J’ai été bonne
élève durant toute ma scolarité, plutôt studieuse, et, en y réfléchissant, je pense que j’étais déjà dans une sorte de challenge, de
compétition de la réussite. Pour moi, pas pour mes parents ; et,
je le précise, je voulais être la meilleure avec les autres, pas au
sein de ma famille. Ma sœur et moi sommes très différentes, nous
n’avons jamais été en rivalité et on peut dire que, chacune, on
s’est trouvée : elle est infirmière libérale, moi, cheffe d’entreprise.
Après le bac, je me suis inscrite dans une prépa HEC à
Aix-en-Provence. Puis j’ai préparé le concours des grandes écoles
et j’ai été prise à la Skema Business School, une école supérieure de commerce et de management reconnue sur le campus
de Sophia-Antipolis, qui offre de nombreuses formations et de
multiples débouchés.
Comme j’ai toujours aimé la mode, le luxe – déjà, au lycée, j’adorais me faire des looks ! – je me suis destinée à travailler dans
ce secteur. À aucun moment, je n’ai pensé à l’entreprenariat.
Tout ce que je souhaitais alors, c’était faire un métier que j’aimais, bien gagner ma vie pour pouvoir faire du shopping… et la
fête ! Je me suis spécialisée avec un master en luxe. Et il faut
croire que j’ai fait le bon choix car, au cours de mes stages à
Paris dans des grandes maisons de luxe, en particulier au sein
du groupe LVMH – Vuitton, Celine, Dior (en cosmétique), mais
aussi Issey Miyake –, j’ai évolué dans un univers que j’aimais et
j’y ai appris la communication, en tant qu’attachée de presse. Un
apprentissage qui m’est revenu comme un boomerang quelques
années plus tard et qui me sert encore aujourd’hui… dans ma vie
d’influenceuse ! Mais revenons à nos moutons, au moment où je
venais tout juste d’être diplômée !
Une rencontre, tournant dans une voie toute tracée
Pour trouver mon premier boulot, je n’ai pas vraiment eu de difficultés : j’étais classée parmi les premiers de ma promo et surtout,
comme j’avais déjà fait quelques stages, plusieurs opportunités
de rester chez LVMH se sont présentées à moi. Génial, me direz-vous ? Sauf qu’à l’aube de mes 22 ans, je m’ennuyais déjà… Je
suis quelqu’un qui s’ennuie assez vite et là, j’avais l’impression
de faire toujours un peu les mêmes choses. Mais bon, qui refuse
un premier poste chez LVMH ?
Alors que ma voie semblait toute tracée, je suis tombée sur une
offre d’emploi qui a attiré mon attention : La société Néréides,
une petite entreprise de bijoux fantaisie, très haut de gamme et très
parisienne, recherche une assistante personnelle pour sa P-DG.
Oui, vous avez bien lu : assistante personnelle. Un job qui n’avait
pas grand-chose à voir avec mon CV. Pourtant, j’ai décidé de
postuler ! Et quand j’ai rencontré la P-DG, Pascale Amaddeo,
elle était si rayonnante et avait un charisme si affirmé que j’ai eu
un vrai coup de foudre – un crush, on peut le dire – pendant notre
entretien… À tel point qu’en sortant je me suis dit que j’allais
accepter ce job !
Cette rencontre décisive, je ne le savais pas encore, allait changer
ma vie. Tout mon entourage m’a traitée de folle : « Tu vas vraiment
lâcher un aussi grand groupe que LVMH pour rejoindre une toute
petite maison indépendante ? Et en plus, pour devenir assistante
personnelle façon Le diable s’habille en Prada ? »
Suivez vos intuitions sans trop
réfléchir. Je dis souvent : trop de
réflexion tue l’action. Faites-vous
confiance !

J’ai pris un peu de temps pour
peser le pour et le contre :
– Le contre : il était fort possible
en effet que je regrette ce coup de tête et que je me morde les
doigts d’avoir laissé un bon emploi dans une société avec pignon
sur rue, et tous les avantages sociaux et financiers que cet emploi
représentait.
– Le pour : je savais que j’allais vivre une aventure plus qu’incertaine dans cette toute petite structure, mais je sentais que ce job
allait étancher ma soif d’apprendre, d’en découdre. Après avoir
travaillé dans de grandes maisons, j’avais maintenant envie d’être
au cœur de la création, de comprendre comment fonctionnait un
business à petite échelle. Et devenir le deuxième cerveau d’une
entrepreneuse qui avait le vent en poupe a achevé de me séduire…
Alors j’ai dit oui !
 
Note à moi-même : il est souvent bon de suivre son intuition, de
faire taire ses peurs, ses interrogations et celles des autres, et
certaines rencontres nous y incitent.
Ce job, aux côtés de Pascale, je m’en suis vite rendu compte, était
sans aucun doute fait pour moi !
Une ascension fulgurante
Pourtant, dans les faits, ce job n’avait rien d’excitant : je gérais le
planning quotidien de Pascale, bookais ses rendez-vous, prenais
des notes aux réunions, saisissais les comptes rendus, réservais
des hôtels, des avions, achetais des vêtements pour elle, etc. Cela
étant, je restais convaincue que, en m’investissant dans cette
petite entreprise à taille humaine, j’allais pouvoir observer et
beaucoup apprendre du fonctionnement d’une entreprise – chose
relativement impossible dans une importante maison de luxe où
l’on n’est qu’un maillon d’une grande chaîne.
En occupant ce poste, j’ai comblé ma curiosité : il faut dire que
je me donnais corps et âme dans chaque tâche ; j’avais tellement envie de tout savoir, de tout comprendre que j’étais comme
une petite souris minuscule qui n’en perdait pas une miette, qui
voyait tout et absorbait tout ce qu’elle pouvait.
La vie de Pascale me paraissait hyper attractive et me fascinait.
Elle avait monté son propre business, en était la P-DG, et elle
était devenue une femme avec du pouvoir, de l’argent, et qui
voyageait beaucoup : une vie de rêve pour la jeune femme que
j’étais alors. La vie de Pascale, c’est finalement celle que je vis
aujourd’hui !
Assez rapidement, on m’a confié de plus en plus de responsabilités ; je suis ainsi passée par un peu tous les postes, un vrai
couteau suisse, et j’ai beaucoup appris, professionnellement et
humainement – cette expérience
cumulée me sert encore pour
développer ma marque. J’avais
vraiment une bonne relation avec
ma boss qui me faisait confiance
et me faisait progresser. Tout juste
âgée de 22 ans, je suis devenue
directrice commerciale. Bien que
gratifiante, cette promotion, pour
quelqu’un d’aussi jeune, m’a fait passer pour la petite nouvelle
aux dents longues, mais peu m’importait. En réalité, je n’avais
rien demandé, je n’avais écrasé personne pour me voir confier ce
poste. Alors je me suis plongée dans mon nouveau travail et j’ai
continué sur ma lancée… pour devenir à 25 ans le bras droit de la
P-DG, à peine trois ans après avoir intégré la société.
Écraser les gens, avoir les dents qui
rayent le parquet, ça ne marche
pas du tout.

Ma devise, qui se vérifie dans ma
vie, c’est que, pour y arriver, il n’y
a pas de mystère, il faut bosser !
Attendre les opportunités et les
saisir. Et, pour peu qu’on ait une
bonne étoile, qu’on l’écoute et
qu’on s’en donne les moyens, ça
finit toujours par payer !

Avoir à cet âge-là un poste à haute responsabilité, ce n’était pas
si commun. Alors je me suis retrouvée en décalage avec mes amis
qui, pour la plupart, cherchaient encore un travail. Certains
s’étaient expatriés par-ci, par-là : un an en Australie pour les
uns, un an aux États-Unis pour les autres… Si on dit que les
voyages forment la jeunesse, c’est une formation dont je n’ai tout
simplement pas bénéficié par manque de temps ! À 25 ans, alors
que la plupart de mes amis faisaient la fête et menaient une vie
d’étudiant, dépendant financièrement de leurs parents, je bossais
de mon côté comme une malade, avec des horaires à rallonge. Nos
trains de vie divergeaient de plus en plus : beaucoup m’enviaient
mon salaire de cadre supérieure qui me permettait de prendre
l’avion comme d’autres prennent le bus et de vivre une vie sans
contraintes… Bref, je courais à mille à l’heure, et j’adorais ça ! Je
menais une vie professionnelle ultra-satisfaisante, certes, qui ne
laissait pas beaucoup de place à ma vie personnelle, mais qui me
convenait parfaitement : ce que mon boulot m’apportait et mon
excellente relation avec Pascale étaient tellement épanouissants
que ça ne me dérangeait pas plus que ça.
 
J’étais comme grisée,
c’était la vie dont j’avais
toujours rêvé !

Mon conseil
Petite ou grande entreprise ?
 
Tout dépend de ce que vous recherchez !
Grosse boîte = avantages sociaux, un bon salaire qui tombe
tous les mois, une évolution possible au sein du groupe… Ça,
ce sont les avantages. Mais l’inconvénient, c’est qu’on n’a
souvent qu’une vision très limitée de la chaîne à laquelle on
participe. Si on bosse correctement, ça marche plutôt bien,
c’est plutôt confortable !
Moi, ce qui me dérangeait surtout, c’était d’être limitée dans
mes tâches, de faire toujours un peu la même chose. Je trouvais
le process de la hiérarchie lourd : tout était long, il était impossible de prendre une décision seul ou d’appliquer une idée
sans qu’elle soit validée en amont par plusieurs personnes (et
je ne parle pas des délais !)…
Dans une PME, on peut observer le fonctionnement de l’entreprise, ses différents services, de la comptabilité aux ressources
humaines en passant par le commercial et la production. Si les
avantages sont parfois plus maigres, la vision globale de la
chaîne permet de trouver du sens à ses tâches et de savoir ce
qui est fait pour nous… Et ce qui ne l’est pas !
Et puis on fait corps avec l’entreprise, on partage ses hauts et
ses bas, avec un max d’adrénaline.
Pour le confort, mieux vaut passer, mais pour la motivation,
c’est gagnant-gagnant !

Back to Cannes !
Au bout de trois années riches d’enseignements, là aussi, j’ai
commencé à m’ennuyer – c’est vraiment quelque chose qui me
suit ! Vous devez vous dire que je suis difficile ! Il me semblait que
j’avais fait le tour du boulot, de la boîte…
Et puis je passais presque tous mes week-ends à faire des
allers-retours en avion pour aller voir mes parents et ma sœur
qui habitaient à Grasse – je suis très, très famille ! – quand mes
amis du Sud, eux, étaient venus s’installer à Paris. J’étais plus
que jamais une amoureuse inconditionnelle du Sud, du soleil…
qui fait souvent défaut à Paris. Le salaire de rêve, le shopping, les
soirées avec mes amis, la vie parisienne trépidante ne me suffisaient plus pour compenser l’absence de ma famille, du soleil, de
la qualité de vie dans le Sud… L’envie de redescendre « chez moi »
est devenue obsédante, mais avec un objectif non négociable :
faire comme Pascale, c’est-à-dire créer ma propre boîte, être aux
commandes et prendre seule mes décisions !
Boss sinon rien !
Vous vous en doutez, plus facile à dire qu’à faire ! Car lâcher un
super job avec une super rémunération à Paris pour créer une
entreprise dans le Sud, c’est comme sauter dans l’inconnu, cela a
de quoi faire peur… OK, j’avais déjà pris un risque quand j’avais
tourné le dos aux grands groupes, mais là, c’était différent, je
n’allais plus pouvoir m’appuyer sur quelqu’un ; cette fois, c’était
devenu une évidence pour moi, je ne voulais pas être le bras droit,
je voulais être la boss.
J’ai décidé de démissionner sans plus tarder alors que je n’y
voyais pas encore très clair ; je lâchais un boulot pour rien, en
fait : car si je savais que je voulais créer mon entreprise, être ma
propre boss, je n’avais absolument aucune idée de ce que cette
entreprise allait être… Un peu culotté, j’avoue ! D’ailleurs, quand
j’ai annoncé la nouvelle à mes parents, j’ai cru que ma mère allait
faire un AVC. Mon père, lui, a été plus enthousiaste. Chirurgien
libéral, il est en quelque sorte chef de sa propre entreprise.
Nous étions en décembre 2009. Quand j’ai informé Pascale de ma
décision, j’ai bien vu qu’elle était déçue, mais elle a su se montrer
compréhensive. À mon soulagement, elle m’a proposé une rupture
conventionnelle en m’accordant plus de mois d’indemnisation
que prévu. Et comme j’avais acquis beaucoup de compétences
dans l’entreprise, elle m’a demandé de rester quelques mois
supplémentaires, le temps qu’elle s’organise pour me remplacer.
Je voulais créer mon propre job,
le job de mes rêves.

Être libre, et surtout être ma propre
boss. Une girlboss.

Les dés étaient lancés… Les
vacances de Noël approchant à
grands pas, je suis partie respirer
un peu à la Réunion, comme
chaque année à cette période.
Rien de tel que ma deuxième maison pour me ressourcer avant
le grand changement !
Mon conseil
Démission ou rupture conventionnelle ?
 
Vous envisagez de quitter votre emploi ?
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